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| FÊTE DU 29° ANNIVERSAIRE 


mes D 


DE LA FONDATION DE L'ORPHELINAT 
Sous la Présidence de M. Léon BARBIER 
Président du Conseil général de la Seine. 


PROGRAMME 


4 Départ de Paris, Gare du Nord, par l’express de Adagio de la Symphonie écossaise MENDELSSOHN 
8h. du matin. 


2 Arrivée à Grandvilliers vers 10 heures. 4er prix du Conservatoire, ancien élève de 
3 


Arrivée à l'Orphelinat Prevost à Cempuis, vers l'Orphelinat ; Marin, trombone-solo au 21e 
10 h. 1/2. régiment d'infanterie coloniale, ancien élève 


4 Réception des Invités officiels dans la Cour de l'Orphelinat, et M. Moreau, pianiste. 
d'Honneur. 


Exécution de la Marseillaise, par la Fanfare. 


Les Grand'Mères [Scène lvrique).... E. GOUGET 
par Miles Cécile Thibaron et Rachel Caen 


——l 


`» 
pour deux trombones et piano, par J. Rochut, | 


v 

Visite au Tombeau de M. Prevost. | élèves des Cours élémentaires. 
Visite de l'Orphelinat. Hymne à la nuit, chœur........... RAMEAU 
Banquet à 11 h. 1/2. La Grotte de Calypso, fantaisie..... AMOURDEDIEU 
Kête officielle et publique, à 1 h. 1/2. 
Ballet des Moissonneurs, exécuté par 8 jeunes 
filles et 8 jeunes garçons sur le terre-plein des 
jeux en plein air. 
Matinée dans la Salle des Fêtes 
ld 


Sous la Présidence de 
M. LÉON BARBIER, 


sionnels. 
Sonate pathétique, solo de trombone. BEETHOVEN 
, par_J. Rochut, {er prix du Conservatoire. 
L'Echeveau de Fil, chœur.......... LÉO DELIBES 


par la Fanfare. 
Fantaisie d'Armes, par les Élèves des Cours profes- 
LE CUVIER 


ES 
w > o ~aon 


R Président du Conseil général de la Seine. Fouillié + moa inette) A 

| arbat ouilliéron (Jacquette), Marringer (Jacquinette), 
c Programme de la Matinée. EN AT (Jacquinot). 
Garde-à-Vous, pas redoublé......... PIVET Menuet oa. oee eeleren eere CH. DELON 

par la Fanfare. par la Fanfare. 
Discours. 9 A åh. 1/2. Départ des Invités officiels par le train 

Les Tyroliens, chœur............... A. ARNAUD spécial de 5 heures. 
Leçons de Boxe, par les Élèves des Cours profes- 10 Jeux dans le parc et goûter des enfants. 


AN sionnels. 41 8h.1/2. Illuminations. 
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ANNIVERSAIRE! 


C'était le 1°" octobre. Nous étions quelques-uns, 
une dizaine, qui attendions impatiemment 6 h. 10 
pour prendre le train qui devait nous mener à 
Grandvilliers. 

L’heure approchait et notre impatience deve- 
nait plus fébrile, car le camarade Jeannin, qui 
devait nous remettre nos billets, s'était attardé 
dans un lit moelleux sans doute, si moelleux qu'il 
en oublia l'heure, le monstre! Pendant que nous 
taisions le « pied de grue » dans la salle des Pas- 
Perdus, il était, je le parie, dans des rêves roses, 
où il voyait en lointaine perspective quelque 
festin joyeux se dessiner. Bientôt cependant il 
se réveille et... s'aperçoit que l'aiguille a tourné 
trop vite, que ses camarades ont manqué le 
train, Qui trop embrasse... manque le train ! 

Une heure, deux heures passent; après des 
démèlés insensés avec les autorités de la Com- 
pagnie et une intervention... pacifique des Con- 
scillers, on nous autorise à prendre le train 
spécial du Conseil générai. 

Ouf! Ça y est et ce n’est pas trop tôt, nous 
écrions-nous quand le chef du train, par un coup 
de sifflet strident, donne le signal du départ. A 
vrai dire, Jeannin nous a rendu service en nous 
faisant manquer le précédent, car à la place de 
banquettes en noyau de pêche, nous nous pré- 
lassons sur des coussins tout comme de grands... 
seigneurs. 

Cette fois nous sommes plus nombreux, car 
les « officiels » nous ont joints et c’est une ving- 
taine d'anciens qui se trouvent réunis. 

Cependant nos aventures n'étaient pas termi- 
nées. Après Beauvais, nous nous réjouissons 
d'approcher si vite de Grandvilliers, et le train, 
qui est superbe d'allure, dépasse lontaine-Lava- 
ganne, Grez-Gaudechard et... Grandvilliers, pour 
venir s'échouer à Abancourt, à la grande surprise 
et au grand désappointement de tous ces Mes- 
sieurs. Quelle tète mes amis et moi nous fai- 
sions ! Quelle guigne nous poursuivait donc ce 
jour-là ! 

Bientôt cependant nous reprenons le dessus et 
c'est en causant que nous attendons le train qui 
nous ramènera à Grandvilliers. Cependant, il y 
a un point noir à l'horizon, et M. Grébauval, qui 
l'aperçoit, s’écrie: « Oui, mais Le déjcûncr va être 
froid ! »; se reprenant tout de suite, il ajoute, 
consolé : « On abrègera les discours!» Et tous 
ces Messieurs d’opiner de la tête. 

Enfin Grandvilliers ! s’écrient les employés, et 
tout le monde de descendre du train spécial, qui 
a mis près de quatre heures pour nous amener. 
Vous dirai-je ce qui nous a valu ce contre-temps 


fâcheux ? Eh bien, on n’avait oublié qu’une chose : 
prévenir le mécanicien !... Pends-toi Florian! 

Des voitures nous attendent, et nous mènent au 
grand trot vers l'établissement. Un quart d'heure. 
de route et, entre une double haie de pompiers en 
grande tenue, nous faisons une entrée triomphale. 

M. Fourault est là qui nous conduit, et présente 
à tous ces Messieurs, les jeunes enfants de 
Cempuis. 

Tout de suite, car le temps presse — le déjeù- 
ner! — nous allons rendre visite à ce bon 
M. Prevost. La musique nous précède et joue 
des airs funèbres. La visite étant terminée les gar- 
gantuas, qui sentent leurs estomacs gémirent, 
se dirigent vers la salle du banquet. 

D’autres, et je suis de ceux-là, non officiels, ont 
leur table (?) mise à part au bâtiment nord. 

Inutile, n'est-ce pas de décrire les agapes que 
nous fimes, inutile aussi de donner le menu de ce 
joyeux festin. Hors-d’œuvre, entrées,  rôtis, 
desserts variés, tout cela accompagné de la 
traditionnelle coupe de champagne, défila sous 
les yeux attendris des joyeux convives. IL wy 
manqua même pas des cigares ! 

Puis on discourut. D'abord M. Barbier, prési- 
dent du Conseil général, et M. Grébaurval, prési- 
dentdela Commission administrative de Cempuis. 
Notre camarade Loiseau répondit au nom de 
l'Amicale : il remercia le Conseil général de la 
bienveillance qu'il avait toujours montré envers 
l'établissement. 

Tout le monde se dirigea alors vers le théâtre. 
Avant d'entrer, M. Taupin nous fit assister à un 
joli ballet dansé par des jeunes garçons et 
filles, ballet très réussi, ma foi, et tout à lhon- 
neur de notre ancien professeur de gymnastique. 
Une petite critique seulement, que j'ai faite à 
M. Taupin : le ballet aurait gagné à être accom- 
pagné de musique. 

Le gymnase est aussitôt après envahi et la re- 
présentation commence. Auparavant, M. Barbier 
prononce un discours très applaudi où il retrace 
la vie de l’Orphelinat Prevost, où il dit toutes les 
bienveillances de l'Assemblée qu’il représente. Il 
termine en rappelant le dévouement que tous 
doivent apporter à la France et à la République. 

M. Grébauval parle à son tour. Il lit d’abord une 
lettre de M. Buisson, absent. Lui aussi fait l'his- 
torique de lPétablissement. Il évoque la mémoire 
des disparus, Aristide Rey, Ernest Rousselle. 
Puis il passe aux vivants et félicite MM. Bassinet, 
Faillet, Pancien président de la Commission. 
Ensuite il trace les luttes soutenues contre les 
adversaires, et loue le courage des directeurs : 
« Le plus connu, dit-il, n’est pas là aujourd’hui. 
Je le regrette, car nous l’avons défendu... Il fut 
à l’origine l’homme de foi et de courage néces- 
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saire pour la fondation d'une maison comme 
celle-ci. 

«Elle a soulevé bien des critiques. 

__« Peu nous importe ! Quand il s’agit de créer 
une institution semblable, il ne faut pas des 
esprits semblables aux bœufs lourds et lents qui 
creusent le sillon méthodiquement, mais des 
audacieux qui foncent sur l'obstacle et qui le 
culbutent. 

« En votre nom à tous, au nom des anciens 
élèves, je félicite Robin, disparu de Cempuis, 
dont le souvenir restera entier dans cette maison.» 

Il félicite également tous ceux qui, depuis, très 
courageusement, ont fait leur devoir. 

Mais l'heure s'avance et les enfants attendent 
avec impatience que leurs camarades entrent en 
scène. 

Chœurs, fanfare, gymnastique, tout y passe. 

ami Joannès, dans son immortelle gloire, 


Et notre í 
(presque comme celle de nos aïcux), rehausse avec 


éclat cette charmante soirée. Son pupille (?) Marin, 


accompagne le « Maître », et, sans l’égaler, le 
seconde bien. Mes compliments à tous deux. 

Je ménumérerai pas ce qu'ont fait nos jeunes 
camarades pelits et grands. Ils ont été charmants, 
d'un entrain endiablé et ont bien mérité le goûter 
qu’on leur offrit après notre départ. 

De plus en plus l'heure s’avance et il faut songer 
à quitter l'établissement. En longue file nous 
regagnons la porte. Comme à Parrivée, les pom- 
piers font la haie et M. Barbier félicite le lieutenant 
Dupuis, de la belle tenue de ses hommes. Celui-ci 
satisfait, remercie avec un bon sourire. 

Le signal du départ est sonné, et les voitures, 
au trot des chevaux, nous mènent vers la gare. 
Quelques anciens sont restés. 

Le train spécial nous attend; nous regagnons 
nos places et celui-ci s’ébranle. Cette fois on a 
donné l'ordre au mécanicien de s'arrêter à Paris. 

Et en effet nous n’allons pas plus loin. Chacun 
de son côté regagne sa demeure, content de sa 
journée. 

Avec quelques camarades nous rentrons chez 
nous. Comme je leur demande leur impression, 
l'un d'eux, un farceur, je vous l'assure, me dit dans 
le tuyau de l'oreille : 

— Tu sais au 50° anniversaire, tâche d’être 
officiel. 

— Pourquoi, lui dis-je ? 

— On déjeûne bien avec les Conseillers I 

Jen étais dès lors persuadé. 

PouLLort. 


(PAM - Noanne AâcS 
FÊTE DU 25° ANNIVERSAIRE 


Il y a vingt-cinq ans, après un long procès, le 
département de la Seine entrait en possession 
d’une magnifique propriété et de vastes bâtiments 
que M. Prevost, un généreux philanthrope, lui 
léguait et il y installait l'Orphelinat qui nous 
abrite. 

A cette occasion, nous célébrâmes, le dimanche 
1° octobre 1905, la fête du 25™° Anniversaire de 
l’'Orpielinat Prevost. 

Plus d’une semaine à l'avance nous avions 
travaillé avec ardeur aux préparatifs de cette 
grande journée : nous avions voulu que notre 
chère maison revêtit son costume de fête. Tour à 
tour, peintres ou décorateurs, tous petits et grands, 
à qui mieux mieux, nous avions frotté, lavé, peint 
nos classes, nos ateliers, nos réfectoires et nos 
dortoirs ; tapissé notre gymnase de verdure et de 
fleurs ; converti nos ateliers de couture et de corset 
en une splendide salle de banquet décorée avec le 
plus grand soin par de belles tentures et de 
gracieuses branches de verdure. 

Les drapeaux tricolores flottaient sur tous les 
bâtiments, les lanternes vénitiennes se balançaient 
à toutes les fenêtres et leurs balancements 
multicolores jetaient une note vive et gaie sur tous 
les murs. 

A 10 heures du matin, nous prenons place dans 
la cour d'honneur, la fanfare parallèlement au 
bâtiment des filles, les autres classes, maîtres en 
tête, alignées à droite et à gauche. Les pompiers 
du pays se sont joints à nous et forment la haie 
d'honneur des deux côtés de la porte principale. 
Le temps s’éclaircit et le soleil vient, par moments, 
frapper casques et instruments qui scintillent de 
mille feux. 

Nous sommes émus : à chaque bruit d’une 
voiture qui roule, notre cœur se serre... Mais les 
bruits s'éloignent... Encore une fausse alerte !... 
Et pourtant le temps passe. Hélas ! le train a 
passé, lui aussi. Par suite d’un ordre mal exécuté, 
l'express qui devait s'arrêter à 10 heures à Grand- 
villiers, brûle la station et emporte, dans sa 
course rapide, les invités officiels vers le Tréport. 
Il leur faudra aller jusqu'à Abancourt, pour nous 
revenir ensuite par le train de 11 h. 25. 

Enfin il est 1x h. 45. Nous avons reformé les 
rangs. Bientôt un mot passe au milieu de nous, 
avec un frisson : 

« Les voilà! » Et le cortège officiel fait son 
entrée aux sons vibrants de la Marseillaise. 

M. le Directeur de l’Orphelinat s'avance au- 
devant des nouveaux arrivés. Il leur souhaite 
la bienvenue, les remercie de l'honneur qu’ils nous 
font de venir se joindre à nous en ce beau jour, 
et nous présente, classe par classe, expliquant ce 
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qu'ici on fait pour nous depuis le jour où le 
Conseil général de la Seine nous envoie, tout 
petits et tout chétifs, jusqu'au jour où nous 
retournons vers notre Paris, forts, vigoureux, 
honnêtes, instruits, prêts à tenir utilement notre 
place dans la Société. 

En ce beau jour, la première pensée de chacun 
devait être un hommage rendu à notre généreux 
bienfaiteur, Gabriel Prevost. La foule, recueillie, 
se rend à son tombeau aux sons d’un pas redoublé 
joué par la fanfare ‘qu’encadrent les pompiers. 
Puis viennent les présentations officielles. 
M. Fourault présente successivement les maîtres 
enseignants et techniques à M. Barbier, Président 
du Conseil général de la Seine, qui a une poignée 
de main et un mot d'encouragement pour chacun. 

Maintenant, vite à table. Le voyage ou l'attente 
ont aiguisé les appétits. Pendant que ces Messieurs 
entrent dans la salle du banquet officiel, les 
parents et les anciens élèves se dirigent vers la 
classe du cours moyen qui sera, pour une fois, 
leur salle à manger, et nous nous asseyons devant 
nos tables de réfectoire, où nous trouvons un 
excellent déjeüner, vite englouti. 

A rh. 1/2 visite d’une partie des bâtiments. 
Puis, fête sur le terre-plein des jeux en plein air. 
Huit de nos camarades garçons et huit de nos 
camarades filles exécutent le ballet des Moisson- 
neurs. La fraîcheur et le bon goût des costumes, 
préparés et confectionnés dans nos ateliers, la 
justesse, la précision et l'élégance des mouvements 
de nos camarades attirent les applaudissements 
unanimes de tous les spectateurs. 

La seconde partie de la fête se continue au 
gymnase, décoré pour la circonstance de branches 
de vert sapin et de guirlandes d'avoine en grappes, 
auxquelles se mélangent gracieusement des 
bouquets tricolores de fleurs des champs. 

Après un pas-redoublé exécuté par la fanfare, 
M. le Président du Conseil général, M. le Prési- 
dent dela Commission de Cempuis nous adressent 
des discours éloquents, dans lesquels ils nous 
rappellent ce que font pour nous nos maîtres et 
le Conseil général de la Seine tout entier. Leurs 
accents vibrants vont à nos cœurs. Nous sentons 
combien est grande notre dette de reconnaissance ; 
et chacun de nous prend en lui-même la ferme 
résolution de bien s'appliquer, de se bien conduire, 
afin de devenir, comme le demandent M. Barbier 
et M. Grébauval, de bons ouvriers, de bons 
citoyens, et prouver, par là, combien nous 
comprenons tous les soins que nous prodiguent 
ceux qui nous aiment. Et nous applaudissons 
davantage encore lorsque M. Barbier nous annonce 
que, prochainement, une distribution générale de 
joucts nous sera faite au nom du Conseil général 
de la Seine. 


Notre ancien camarade Loiseau, Président de 
l'Amicale, vient alors nous dire d’une voix émue, 
combien la Société est heureuse de cette belle 
journée, combien elle fait de vœux pour la pros- 
périté de l’Orphelinat, combien elle pense aux 
jeunes camarades dont elle s'efforce d'aider au 
placement et termine en nous exhortant à 
travailler avec courage. 

Nos applaudissements nourris ont dû lui 
prouver que nous l’avions compris et que tous 
petits et grands nous sommes de cœur avec nos 
aînés. 

Un chœur à trois voix, les Tyroliens, chanté 
par les élèves des cours professionnels, est suivi 
d'un duo de trombone qu’exécutent deux véri- 
tables artistes, anciens élèves de l’Orphelinat : 
Rochut, 1* prix du Conservatoire et_Marin, 
trombone solo au 21™° d'infanterie coloniale. Les 
exercices de boxe, très réussis, sont applaudis 
par tout l'auditoire. Mais les applaudissements 
redoublent encore après les Refrains des Grand- 
mères, chantés par deux de nos jeunes camarades 
des cours élémentaires. Trois grands élèves jouent 
ensuite une farce du XV™e siècle, le Cuvier, qui 
excite le rire général d’un public peu pitoyable 
aux infortunes d’un pauvre mari. 

Mais les invités officiels doivent quitter la salle, 
car il leur faut prendre, à 5 heures, le train 
spécial qui les attend à Grandvilliers. Leur départ 
jette un moment de froid, mais bientôt le spectacle 
reprend avec plus d’entrain pour se finir par un 
morceau de fanfare, la Grotte de Calypso, 
l’Écheveau de fil, chœur à trois voix égales et un 
Menuet, harmonieux morceau de musique de 
Charles Delon, un de nos anciens maîtres. 

Le soir, grandes illuminations. Mais, hélas! le 
temps qui nous avait fait crédit depuis le matin, 
a l'air de se dire que la fête est finie ; il ne se 
contraint plus et ce beau jour se termine par une 
vilaine averse. Les lampions et les lanternes 
se balancent piteusement sous la pluie tandis 
que nous gagnons nos dortoirs, heureux d'aller 
puiser de nouvelles forces dans un sommeil 
réparateur peuplé de jolis rêves, dans lesquels 
plus d’un, peut-être, verra M. Barbier, les bras 
pleins de jouets, venir nous apporter un dernier 
souvenir du 25° Anniversaire. 


(Extrait des meilleures copies des élèves 


des cours professionnels.) 


N 
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4 Hé 
EXTRAIT 
du Bulletin Municipal officiel : 


Célébration du 25e Anniversaire de la 
fondation de l'Orphelinat Prevost, à 
Cempuis (Oise). 


Le dimanche ter octobre 1905 a eu lieu, sous la Pré- 
sidence de M. Léon Barbier, Président du Conseil géné- 
ral, la cérémonie organisée à l'occasion du 25e Anni- 
versaire de l'Orphelinat Prevost, à Cempuis. 


M. Bedorez, Directeur de l'Enseignement, y représen- 
tait M. de Selves, Préfet de la Seine. 


Les membres du Conseil général et leurs invités ont 
été reçus dans la Cour d'honneur aux sons de la 
Marseillaise, jouée par les élèves de l'établissement, 
et là le Directeur, M. Fourault, leur a souhaité la 
bienvenue. 


La compagnie des sapeurs-pompiers de Cempuis 
rendait les honneurs. | 


Après une visite au tombeau de M. Prevost, érigé 
dans le pare de l'Orphelinat, un déjeûner a été servi 
dans une des salles de l'établissement. 


Y assistaient : M. Armand Grébauval, Président de la 
Commission de. surveillance de l'Orphelivat, M. Voilin, 
membre du bureau du Conseil général ; MM. Blanchon, 
Chenal, Lampué, Marchand, Emile Massard, Pannelier, 
Henri Rousselle, Tantet, conseillers généraux; M. Bassi- 
net, sénateur de la Seine, Vice-Président de la Commis- 
sion administrative ; M. Haudricourt, député de l'Oise : 
M. le docteur de Saint-Fuscien et M. Bouffandeau, con- 
seillers généraux de l'Oise; M. Martin, maire de Cempuis, 
et M. Wallet, adjoint; des représeutauts de l'Administra- 
tion départementale et des membres de la Société 
amicale des anciens élèves de Cempuis. 


Au dessert, M. Léon Barbier, Président du Conseil 
général, remercie les personnes qui ont bien voulu 
répondre à l'invitation du Conseil général ; il salue M. 
Haudricourt, député de l'Oise, et adresse ses félicitations 
au Directeur, M. A. Fourault, ainsi qu'au personnel de 
la maison. 


Il lève son verre aux représentants officiels de l'Orphe. 
linat, à M. Bedorez, Directeur de l'Enseignement, et à 
M. Armand Grébauval, Président de la Commission 
administrative, 


M. Bedorez, Directeur de l'Enseignement, au nom du 
personnel de l'Orphelinat et de tous ceux qui s'intéressent 
à sa prospérité, porte un toast à M. Léon Barbier, 
Président du Couseil général, et au Conseil général tout 
entier. 


Après une visite de l'établissement, l'assistance se 
rend à la fête officielle et publique. Elle applaudit vive- 
ment le ballet des Moissonneurs très bien exécuté par 
huit jeunes filles et huit Jeunes garçons sur le Lerre-plein 
des jeux en plein air. 


Une matinée réunit ensuite les invités dans la salle 
des fêtes où les enfants, filles et garçons, se font applaudir 
dans des chœurs, des scènes lyriques et dans une farce 
du XVe siècle, le Cuvier. 


Des intermèdes musicaux exécutés par la fanfare et 


DATE Maine 1405 


par MM. J. Rochut, {er prix du Conservatoire, Mario, 
trombone solo au 21e régiment d'infanterie coloniale, 
tôus deux anciens élèves de l'Orphelinat, ont été éga- 
lement très applaudis. 

Au cours de cette matinée les 
été prononcés. 


Discours de M. Léon Barbier, 
général : 


discours suivants ont 
Président du Conseil 


Mesdames, 
Messieurs, 
Mes chers enfants, 


il y a 25 ans déjà, après les difficultés d’un long procès, 
le département de la Seine, légataire universel de Joseph- 
Gabriel Prevost, prenait la direction de cet établissement 
créé par cet homme au cœur généreux. 


En évoquant ici ce passé, vous me permettrez tout 
d’abord d’être votre interprète pour adresser un souvenir 
ému et reconnaissant à la mémoire de cet homme de 
bien ; de celui qui, après avoir consacré sa vie, son intel- 
ligence et sa fortune au soulagement des souffrances 
d'autrui, a voulu encore que son œuvre lui survécût. 


Aussi le Conseil général de la Seine, qui jamais ne 
recule devant aucun sacrifice budgétaire, devant aucun 
effort ni aucune initiative dès qu'il s’agit de secourir 
une misère physique, intellectuelle ou sociale, a-t-il 
voulu à son tour être le digne continuateur de l’œuvre 
Philanthropique créée par Gabriel Prevost, œuvre qui 
avait été celle de toute sa vie. 

Et c'est pour nous, Messieurs, aujourd’hui, une joie 
trés grande de voir la prospérité croissante de cet éta- 
blissement et de renouveler le tribut de notre recon- 
naissance à celui qui nous avait donné sa confiance, 
confiance que nos prédécesseurs et nous-mêmes avons 
eu à cœur de mériter. 


L'œuvre de Cempuis, en effet, n’a fait que grandir 
depuis Le jour où, en 1880, nous avons pris l’Orphelinat 
avec ses 35 hospitalisés. Des bâtiments ont été construits, 
des créations ont été faites, tant pour pouvoir recueillir 
un nombre plus élevé d’enfants que pour accroître les 
moyens d'éducation. 


Ce fut d’abord ce beau gymnase si bien aménagé, 
avec sa piscine. Puis les ateliers d'apprentissage, les 
deux imprimeries avec leur matériel perfectionné, 
l'acquisition du pavillon de Mers où, tous les ans, nos 
enfants vont chercher une provision de santé en respirant 
lair vivifiant de la mer, latelier de photographie, le 
grand bâtiment du bois, les grandes annexes... et 
combien d’autres. 


Pour tous ces travaux si nécessaires, vous avez vu le 
Conseil général consentir chaque année un nouveau 
sacrifice budgétaire. Si bien qu'aujourd'hui la somme 
consacrée annuellement à l'établissement de Cempuis 
atteint 200.000 francs et que notre population d’orphelins 
s'élève à 250 — 250 enfants qui, privés de leur père ou 
de leur mère ou — hélas ! — des deux à la fois, trouvent 
l'abri et la famille qui leur manquent. 


Car c'est bien une famille que nous rencontrons ici. 

En créant l’Orphelinat, Joseph-Gabriel Prevost n'avait 
pas seulement voulu ajouter aux œuvres d'assistance un 
établissement nouveau et qui est resté unique en son 
genre. [lavait entendu remplacer autant que possible 
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la famille perdue ou incomplète. Tout son système 
d'éducation était dirigé en ce sens. Scrupuleusement 
respectueux de la volonté du donateur, le Conseil général 
a continué ce système d'éducation, et l'expérience a 
d’ailleurs démontré qu’on en pouvait obtenir d'excellents 
résultats. 

C'est ainsi qu’en 1883 déjà M. Sluys, Directeur de 
l'Ecole normale de Bruxelles pouvait dire : 


«a Vous avez vu les élèves de Cempuis, vous avez 
admiré leur santé exubérante, leur vigueur, leur 
énergie morale et physique, leur discipline familiale, 
leur force en diction, en musique, en sténographie. 


« lls montrent où l’on peut en arriver par l'application 
du programme d'éducation intégrale. 

« Ils sont aujourd’hui ce que tous les enfants devraient 
être, ce qu'ils seront sous un régime franchement 
démocratique. » (Applaudissements.) 


Vous méritez encore ces éloges, mes chers enfants. 


Nous avons vu vos locaux si bien tenus, vos travaux 
exécutés avec adresse et hon gôut. Et nous voyons encore 
vos mines resplendissantes de santé. 

Ce sont autant de témoins des bons soins que vous 
recevez dans cette maison. 

Ici, vous vivez sans contrainte, en frères et sœurs, 
partageant les mêmes travaux et les mêmes jeux, sous 
la direction paternelle de vos maîtres et maîtresses... 
j'allais dire de vos pères et mères. /Vifs applaudisse- 
ments.) 

Rien n’est négligé pour vous préparer à la vie sociale, 
dans laquelle vous entrerez aussi armés que possible. 

Comme le disait un jour notre collègue Faillet — qui 
longtemps a donné son dévouement comme rapporteur 
à la réussite de l’œuvre /Applaudissements) — « ce 
« n’est pas une portion, mais un ensemble de connais- 
« sances que vous recevez ». 

Une saine hygiène, des exercices et des jeux savam- 
ment choisis, donnent à votre corps cette force et cette 
souplesse que tout le monde admire. Vos maitres, en 
même temps qu'ils instruisent votre intelligence, cultivent 
votre goût et exercent vos bras. Ils portent ainsi au 
maximum les facultés morales et physiques qui vous 
serviront le jour où, dans la vie, vous exercerez ce 
métier qu'ici encore vous aurez appris. 

Quelle famille ferait plus pour ses enfants ? 

Dans cette maison, vous aurez appris à comprendre, 
à peuser, à travailler. 

Jeunes garçons, vous aurez fait votre apprentissage 
d'hommes. 

Jeunes filles, on aura fait de vous des ouvrières 
habiles en même temps que des ménagères éclairées. 

Tous, vous aurez acquis l'habitude de vous respecter, 
de vous aimer el de vous aider mutuellement. 

Et quand vous sortirez de cette maison, aptes à gagner 
honorablement votre vie, capables à votre tour de fonder 
et de soutenir un foyer, vous retrouverez encore, dans 
cette Association amicale d'anciens élèves que subven- 
tionne le Conseil général, les liens de bonne camaraderie 
et de protection fraternelle que vous aurez noués à 
Cempuis. 

Si les 25 années qui viennent de s'écouler nous ont 


réunis aujourd'hui en un anniversaire où nous devons 
avoir le culte du souvenir, que votre cœur moublie 
jamais, mes chers enfants, les hommes auxquels vous 
devez d’avoir retrouvé ici une famille : votre bienfaiteur 
Prevost, dont le nom reste attaché à cette maison, et 
aussi tous ses collaborateurs, parmi lesquels je ne puis 
oublier notre regretté Ernest Rousselle qui, jusqu'à son 
dernier jour, a consacré à Cempuis tout son dévouement 
et dont le Conseil général a voulu honorer la mémoire 


en attachant son nom au pavillon de Mers. 

Que son fils Henri Rousselle, notre collègue et ami, 
me permette de rendre hommage à celui dont il est le 
digne successeur. 


Une part de cet hommage doit aussi revenir à notre 
ami Bassinet, sénateur, Vice-Président de la Commission 
administrative, qui fut le collaborateur d'Ernest 
Rousselle. 

Et, puisque j'ai le grand honneur d'être ici linter- 
prète du Conseil général de la Seine, laissez-moi, mes 
chers enfants, être le vôtre aussi pour remercier tous 
ceux qui collaborent à la prospérité de celte maison, et 
en particulier : 

M. Bellan, notre si aimable et si dévoué collègue, et 
la 5e Commission, dont il est le Président ; 

Votre Commission de surveillance, si bien présidée 
par mon collègue et ami Grébauval, dont nous appré- 
cions le dévouement et la grande compétence des 
affaires et secondé par notre ami Lampué, rapporteur ; 

Notre distingué Directeur de l'Enseignement, M. 
Bedorez ; 

Votre Association amicale d'anciens élèves, grâce au 
dévouement de laquelle vous trouverez à la sortie de 
l’école l'emploi qui vous fera vivre. 

Et que nos remerciements s'adressent aussi, mes chers 
enfants, à ceux qui, dans celte maison, vous consacrent 
tous les jours leur dévouement et leur expérience, à 
votre Directeur, à votre Surveillant et Surveillante géné- 
rale, à vos Maîtres, à vos Maitresses. 

N'oubliez pas que le vrai moyen de récompenser leurs 
efforts et de leur témoigner votre reconnaissance, c’est 
de chercher à profiter des conseils et des leçons qu'ils 
vous donnent, c’est de les aimer aussi, car auprès d'eux 
vous retrouvez une famille et lorsque vous sortirez de 
cette maison, bien portants et ayant en mains un métier 
qui assurera votre existence, vous pourrez entrer dans 
la vie avec confiance, avec courage, el vous deviendrez 
alors de bons pères et de bonnes mères de famille, prêts 
à votre tour à soulager les infortunes et surtout dévoués 
à la France et à la République qui auront tant fait 
pour vous. /Applaudissements prolongés.) 

M. le Président exprime ensuite le vœu qu'en souvenir 
du 25e Anniversaire de la fondation de l'Orphelinat et 
la visite du Conseil général, des jouets soient distribués 
aux enfants. {Applaudissements.) 


Discours de M. Armand Grébauval, Président de la 
Commission administrative : 
Mesdames, 
Messieurs, 
Je commencerai par déclarer à mon collègue et ami, 
M. le Président Léon Barbier, que l'Administration et le 
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Conseil de surveillance de l'Orphelinat n’hésiteront pas 
à donner satisfaction au vœu qu'il vient d'émettre. 
{Applaudissements.) 


Ceci dit, je remercie, au nom de la Commission admi- 
nistrative de l'Orphelinat Prevost, M. le Président du 
Conseil général et M. le Directeur de l'Enseignement 
d’avoir bien voulu nonorer de leur présence le 25e 
Anniversaire de la fondation d'une œuvre qui nous est 
à tous chère et que nous servons passionnément. 


Puis, avant d'aller plus loin, vous me permettrez de 
vous donner lecture d’une lêttre extrêmement intéres- 
sante, car elle émane de l’un de nos collègues de la Com- 
mission, M. le député Ferdinand Buisson, le seul, parmi 
nous, qui ait fait partie du Comité de patronage origi- 
nairement créé par M. Prevost, son ami et son collabo- 
rateur. C'est un témoignage qu'il nous apporte. C'est 
même une leçon et une page de notre histoire. Il écrit 
ceci à notre collègue et ami Henri Rousselle, auquel 
tant de liens d'amitiés le lient. 


« Mon cher ami, 


« C'est pour moi, vous le croirez sans peine, un 
chagrin personnel des plus vifs de ne pouvoir être à 
vos côtés demain à Cempuis. 

« Je considère et vous considérerez sûrement aussi 
ma présence au banquet de Saint-Etienne comme une 
obligation stricte de mes fonctions de Président de la 
Commission (pour la séparation de l'Église et de l'État). 
Mais, tandis que je remplirai ce devoir, je compte sur 
vous pour m'excuser de ne pouvoir en même temps 
remplir l’autre. 

« Notre vingt-cinquième anniversaire ! Que de 
souvenirs, et que de leçons ! Je ne puis m'empêcher de 
penser, avant tout, au digne vieillard dont j'ai vu de 
près les dernières années assombries par la perpétuelle 
pensée que son œuvre pourrait ne pas lui survivre. 
Cœur chaud et esprit froid, M. Prevost avait gardé du 
vieux négociant le sens pratique et du vieux Saint- 
Simonien la faculté de s’épreudre d'un rêve généreux, 
la faculté surtout d'y persévérer avec une invincible 
ténacité. C’est sous le régime du premier Ordre moral 
qu'il élaborait, avec quelles précautions et avec quelles 
défianres, ses projets de fondation d’un grand établis- 
sement humanitaire. En dépit des pronostics les plus 
pessimistes, voilà son rêve magnifiquement réalisé. Et 
l'humble pensée du pauvre paysan qui devançait son 
temps et son milieu se présente aujourd'hui au monde 
sous la forme d'une des institutions les plus originales 
dont la France puisse être fière. 


« L'honneur en revient au Conseil général de la 
Seine, qui, en recueillant avec la petite fortune du 
testateur ses dernières volontés, a entrepris une tàche 
dont il a bien deviné l'extension nécessaire fort au delà 
des limites prévues. Là aussi il a falin de l'esprit de 
suite, de la fermeté dans les vues, une grande obstina- 
tion à triompher des obstacles, et il y en avait de toute 
nature. Là aussi, au bout d'un quart de siècle, la victoire 
est acquise. Et elle l'est d'autant plus sûrement que les 
adversaires eux-mêmes ont désarmé. Cempuis n’a plus 
ennemis, sauf ceux qui le seront à jamais de la démo- 
cratie et de la République. 


« Une crise terrible a secoué cette maison, le premier 


Orphelinat vraiment laïque quait vu notre pays. 
Quelqu'un des anciens rappellera peut-être d’un mot 
cette période tragique et douloureuse où, pour servir 
des haines politiques, un parti qui s’y connait entreprit 
de noyer sous un flot d'immondes calomnies ces enfants 
de Paris, jeunes gens et jeunes filles suns défense, en 
qui il se flattait de déshonorer l’école laïque elle-même. 


« Rendons hommage en ce jour à celui à qui nous 
devons que cette lâche campagne ait échoué et que 
Cempuis soit encore debout sur les mêmes bases ! 


« Vous entendrez avec émotion, mon cher ami, 
répéter bien des fois aujourd'hui le nom de votre père, 
le second fondateur de Cempuis. 


« J'aurais été heureux de joindre mon témoignage à 
tant d'autres et de dire en quelles heures critiques, au 
milieu de quels orages j'ai trouvé dans le Président de 
la Commission un homme et un citoyen. Quelques jours 
après, le temps de l'affolement passé, tout le monde 
élait de son avis. Mais il y eut une minute où il fallait 
quelqu'un pour tenir tête à tout le monde, et il fut celui- 
là. 


« Vous êtes donc un peu chez vous, mon cher ami, 
dans cette maison si belle, si vivante et si heureuse 
aujourd'hui, comme il me semble y être aussi moi-même 
en quelque mesure, comme une sorte de revenant, moi 
qui y vois encore ma vieille mère aidant M. Prevost à 
soigner les orphelins de la Commune pendant le rude 
hiver de 1871-1872 et dans des conditions qui ne 
ressemblaient guère à celles d'aujourd'hui. 

« Excusez-moi de reporter tant de souvenirs sur le 
passé. lls ne n'empêchent pas de tourner les regards 
vers l'avenir. Au contraire, Cest tout ce chemin par- 
couru en un quart de siècle qui me remplit de joie et 
d'espérance. Vous le direz pour moi et mieux que moi, 
vous qui êtes jeune, à ces jeunes qui vous entourent : 
de telles œuvres sont les fruits naturels de la démo- 
cratie.C’est l'orgueil d’une nation libre et fraternelle, 
C’est le luxe de Paris républicain. 


« Je vous serre la main, cher ami, en ce beau jour, 
avec une cordiale allégresse. K 
« F. BUISSON. » 


{La lecture de cette lettre est fréquemment interrom- 
pue par les applaudissemts de l'assistance.) 


Voilà le témoignage d'un homme qui a vu naître l'Or- 
pheliuat de Cempuis. 


A nous, qui avons contioné l’œuvre, vous nous 
permettrez de nous souvenir à notre tour de la longue 
etlaborieuse campagne poursuivie par nos prédécesseurs. 

Je rappellerai donc, en votre nom à tous, fen suis 
convaincu, les noms «le ceux qui nous ont précédés. 

Tout d'abord Aristide Rev fut le premier des Prési- 
dents de la Commission de surveillance. It reçut l'œuvre 
à l'état embryonnaire et il fit ce gros effort de la faire 
accepter par l'Administration préfectorale. Puis ce fut 
mon ami Ernest Rousselle, dont on vous parlait tout à 
l'heure si éloquemment, que j'ai vu si passionné ici 
pour sa mission et qui — j'en aurai toujours le souvenir 
— las, à bout de forces et à la veille de nous quitter à 
jamais, m’appelait près de lui pour me demander 
comme un service personnel de ne pas oublier Cempuis 


‘il En 
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quand lui-même ne serait plus là pour le défendre. 
{Vifs applaudissements.) 

Cette promesse, faite au mourant, j'ai tout fait pour 
la tenir. 

Nous avons donné son nom à une filiale de Cempuis, 
à la maison de Mers. Nous n'aurons jamais assez de 
reconnaissance pour ce qu’il a fait. Nous le revoyons 
ici, près de nous. 

Vint ensuite notre collègue, M. Bassinet, aujourd'hui 
sénateur de la Seine. Lui nous est resté et nous l'en 
remercions. Lui aussi apporta enfin sa part de collabo- 
ration. Nous lui devons la réorganisation matérielle «le 
l'établissement, son agrandissement, ses constructions. 

ll a apporté, dans ce long effort, loute sa compétence, 
toute son énergie, tout son dévouement habituels. 
(Applaudissements.] 

Ce fut ensuite notre collègue Caillet, un des ouvriers 
de la première ‘heure, dont fa foi et la confiance ne se 
déjugérent jamais. Ensemble nous vinmes ici, l'hiver, 
par la neige. A ce moment nous nous demandions ce 
qu'il allait advenir de la maison sur laquelle passait un 
vent de tempête, et quelles furent nos angoisses ! 

La maison est restée debout. Ceux qui la connaissaient, 
ceux qui l'aimaient, l'ont défendue. Ils se félicitent de 
cette attitude, car elle venait de leur conscience et elle 
est récompensée par ce qui existe aujourd'hui. 

Je succédai à Faillet. Ma tàche fut simple : elle 
consista à vous préserver le plus possible des heurts et 
des cahots. Je pense l'avoir fait loyalement et suis 
heureux de voir que vous êtes toujours vivants. /Rires 
et applaudissements.) 

Je ne puis oublier non plus les directeurs qui nous 
ont prêté leur concours. Le plus connu n'est pas là 
aujourd'hui. Je le regrette, car nous l'avons défendu. 

Il fut, à l'origine, l'homme de foi et de courage 
nécessaire pour la fondation d’une maison comme celle- 
ci. (Applaudissements.] 

Elle a soulevé bien des critiques. 

Peu nous importe ! Quand il s’agit de créer une 
institution semblable, il ne faut pas des esprits 
semblables aux bœufs lourds et lents qui creusent le 
sillon méthodiquement, mais des audacieux qui foncent 
sur l'obstacle et qui le culbutent / Nouveaux applaudisse- 
ments.) 

En votre nom à tous, au nom des anciens élèves, je 
félicite Robin, disparu de Cempuis, dont le souvenir 
restera entier dans celte maison. ({Applaudissements 
répétés et bravos.) | 

Je félicite également tous ceux qui, depuis, très 
modestement, très courageusement ont fait leur devoir : 
directeurs successifs et directeur actuel, lequel, comme 
le disait M. Léon Barbier, a si bien compris notre pensée 
qu'elle parait un peu la sienne, alors qu'il y à à peine 
un an qu'il y apporte sa collaboration. /Five approba- 
tion et applaudissements.] 

Je remercie enfin pour nous tous le corps enseignant, 
instituteurs et institutrices, chefs et maîtresses d'ateliers. 
Nous avons eu confiance en eux. lls en seront récom- 
pensés par les enfants, par leur affection et par leur 
tendresse, quand ceux-ci, devenus grauds, les appré- 
cierout mieux encore. 


Je termine. Après vingt-cinq années Cempuis est resté 
debout. Vingt-cinq années, dans un pays où les choses 
changent quelquefois si vite, sont vite oubliées. 
Oublions aussi les épreuves et les peines passées. 


Si Cempuis est aujourd'hui solide, ceux qui y ont 
contribué auront la satisfaction d’avoir servi une grande 
œuvre, une grande idée. d’avoir fait un peu de bien 
autour d’eux et de se rendre compte que nos élèves, 
nos enfants, hommes et femmes, sortant d'ici avec une 
vision plus nette de la vie et du devoir, en emportent 
dans le cœur un plus vif sentiment de la liberté, un 
amour plus profond de leur pays et de la République! 
(Salve d'applaudissements.) 


Un membre de la Société amicale se fait l'interprète 
des anciens élèves de Cempuis pour remercier le Conseil 
général de la bienveillance qu'il a toujours montrée 
envers l'établissement où anciens et jeunes ont passé 
une jeunesse si heureuse. 


Un goûter a été offert aux enfants. 
a_t 


La Presse à Cempuis. 


Un certain nombre de grands journaux étaient 
représentés à la fête du 25e Anniversaire. Nous 
citerons au hasard : le Pelit Journal, lu Presse, 
la Libre Parole, le XIXe Siècle, le Rappel, 
la Patrie, la Pelite République, le Siècle, le 
Courrier du Hävre, le Moniteur de Paris, 
V Action, l'Univers, le Signal, le Temps, l Auto- 
rité, l'Action républicaine, Hebdomadaire 
picard. Tous ont consacré un article spécial à 
lOrphelinat. Nous sommes heureux de repro- 
duire ici des extrails de quelques-uns d'entre 
eux; ce sera, en même temps qu'un témoignage 
de remerciement adressé aux journalistes qui 
ont bien voulu nous faire l'honneur d’une visite 
à Cempuis, le meilleur moyen de faire juger 
la chère maison qui a abrité nos jeunes années, 
développé notre intelligence et formé notre 
cœur. 


De l'Action républicaine et l Hebdomadaire 
picard, deux journaux locaux, amis éprouvés 
de l’Orphelinat : 


Cempuis présentait dimanche une animation 
inaccoutumée. C'était grande fête à l’'Orphelinat. 
De nombreux visiteurs étaient venus pour voir les 
personnages officiels et jouir des récréations 
offertes au public par l'établissement. 

Nous croyons intéressant de rappeler à propos 
de cette fête la genèse de l’'Orphelinat Prevost. 

Par son testament, daté du 20 aoùt 18351, 
M. Joseph-Gabriel Prevost, né à Cempuis en 1793, 
léguait toute sa fortune au département de la 
Seine, à charge de fonder un Orphelinat dans sa 
propriété d'une contenance de 22 hectares environ 
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et nommait M. Ferdinand Buisson son exécuteur 
testamentaire. 

M. Prevost mourut ev 1875, et ce ne fut que le 
16 mai 1880, après un long procès avec les héri- 
tiers, que le département de la Seine fut envoyé 
en possession du legs de M. Prevost. 

L'établissement entretint 35 enfants cette même 
année et la direction en fut confiée à M. Robin. 

Aujourd'hui il en compte plus de 250 et la com- 
pétence, le zèle et l'excellente administration du 
distingué directeur, des surveillants, du régisseur- 
comptable et de tous les professeurs en ont fait 
un établissement modèle. 

Les enfants, en dehors d’une excellente instruc- 
tion, reçoivent des leçons pratiques dans des ate- 
liers de mécanique, de menuiserie, de typographie, 
pour les garçons ; de couture, de corsets et de 
repassage de fin pour les filles. 

La fête a été de tous points réussie, malgré « un 
incident » de chemin de fer qui a bouleversé toute 
la première partie du programme. 

L’express 409, qui avait pris à la gare du Nord, 
à Paris, les membres du Conseil général de la 
Seine et tous les invités, devait par exception, 
s'arrêter à Grandvilliers, vers les 10 heures du 
matin. 

Il brûla la station et c’est à Abancourt que tous 
les Parisiens purent descendre... pour revenir à 
Grandvilliers à 11 h. 1/2 seulement. 

Pendant ce temps, les enfants de l'Orphelinat 
etleurs maîtres attendaient impatiemment l’arrivée 
des personnages officiels. 

Avec une heure et demie de retard, le cortège 
arriva à Cempuis dans les voitures commandées 
par Administration. La facilité avec laquelle on 
avait résolu ce problème difficile du transport 
rapide entre la gare et l'Orphelinat fait honneur 
à la direction de Cempuis et aussi à nos hôteliers 
de Grandvilliers qui sont gens de ressources. 

En arrivant dans la cour d'honneur, où se 
trouvent les enfants et le personnel, la musique 
de lOrphelinat, sous l'habile direction de 

M. Compère, attaque la Marseillaise qui est allè- 
grement enlevée. 

M. Fourault, directeur, en un beau discours, 
sobre de forme, d’une pensée claire et précise, 
présente ses collaborateurs et dit quel concours 
dévoué ils lui prêtent. 

Il présente également les enfants, affirme avec 
joie que tous ont confiance dans leurs maîtres, 
que tous les aiment, que tous s'efforcent de les 
satisfaire par leur tenue, leur conduite et leur 
travail. 

Il expose alors le but de l'établissement, son 
fonctionnement, et dit ensuite comment fillettes et 
garçons, admis à un âge encore tendre, sont 


élevés, en famille, grâce à la coéducation, par un 


personnel qui a fail siens les enfants que le dépar- 
tement de la Seine lui a confiés et qui a à cœur 
de les rendre à la Société à 16 ans, forts, de 
bonne santé, d'intelligence cultivée, d'instruction 
primaire et professionnelle sérieuses, de sentiments 
délicats et élevés, capables non seulement de 
gagner honnêtement leur vie, mais capables aussi 
de faire des mères de famille actives, intelligentes 
et dévouées, des ciloyens courageux, connaissant 
tous leurs devoirs et prèts à les remplir. | 

Ce discours produit une impression profonde, je 
le constate autour de moi, même sur les reporters 
sceptiques de la presse parisienne. 

Après une courte visite au tombeau du fonda- 
teur, a lieu le banquet, organisé dans un atelier 
fort bien décoré. 

Au champagne, M. Léon Barbier, Président du 
Conseil général qui préside en cette journée, porte 
en deux mots, la santé de M. Bedorez représentant 
M. le Préfet. M. Bedorez boit au Conseil général, à 
Cempuis, à son Directeur, à tous ses collabo- 
rateurs. 

Les invités font une visite rapide de l'établisse- 
ment, admirent sa bonne tenue et aussitôt com- 
mence la fête publique à laquelle assistent un 
grand nombre de personnes venues de Grandvil- 
liers et des communes voisines pour se joindre 
aux habitants de Cempuis. 

Cette partie de la fête fut excellente, comme 
toutes les fêtes organisées à l’'Orphelinat. et les 
enfants furent très applaudis. Une partie de ces 
applaudissements revenaient aux maîtres qui les 
préparent si bien et auxquels nous sommes heu- 
reux de rendre hommage. 

Parmi les discours officiels, nous ne retiendrons 
que la lettre magistrale et émue écrite par notre 
concitoyen M. Ferdinand Buisson. député de 
Paris, un des fondateurs de Cempuis. Cette lettre, 
dans laquelle il retraçait les débuts de l'institution 
et le rôle du regretté M. Rousselle, père de Henri 
Rousselle, Vice-Président actuel du Conseil muni- 
cipal, fut lue et commentée avec intelligence et 
avec cœur par M. Grébauval, Président de la 
Commission administrative. M. Buisson fut ainsi, 
encore une fois, la pensée vivante de Cempuis, 
alors que les circonstances l'avaient empêché 
d'être présent à la fête. 

Cempuis, avec sa direction si distinguée. son 
personnel d'élite, son organisation transformée et 
ses méthodes de coéducation maintenues peut 
braver les critiques et espérer de Pavenir. 

A M. Fourault, à ses chers ‘élèves, à ses colla- 
boratcurs qui ont si bien fait valoir l’établisse- 
ment, dimanche, qui sont, eux, à la tâche tous les 
jours, nous adressons nos sincères félicitations et 
l'expression de notre vif attachement à l'Orphe- 
linat de Cempuis. 


M. Barbier, Président du Gonseil général, a 
prononcé un discours dans lequel il a constaté 
les bons résultats obtenus par l’enseignement 
mixte. 


A Cempuis, l’on s'attache à former des élèves 
qui, dès l’âge de seize ans, soient capables de 
gagner leur vie................. TEE LTE . 

Nos conseillers s'intéressent beaucoup au fonc- 
tionnement des services et cette visite laisse une 
excellente impression. 


Les joues rebondies, e les fraiches ‘couleurs 
des enfants et leur tenue, d’une propreté méticu- 
leuse, font plaisir à voir. 
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M. Barbier, Président du Conseil général, a 
prononcé un discours dans lequel ila constaté 
les bons résultats obtenus par l’enseignement 
mixte. Il a annoncé aux enfants un envoi de 
jouets. M. Grébauval s’est associé aux paroles de 
son collègue. M. Bedorez, directeur de l’enseigne- 
ment primaire, en quelques mots très applaudis, 
a félicité les instituteurs et institutrices du zèle et 
du dévouement qu’ils apportent à l’accomplisse- 
ment de leur mission... 


M. Fourault, Directeur de l’Orphelinat, présen- 
tait, dans la cour de l’école, les maitres et maî- 
tresses entourés de leur petit peuple à la mine 
éveillée, au regard franc et droit, indices des 
soins physiques et moraux qui leur sont prodi- 
UE Share em una re ends 

Après la visite de l'établissement, un concert 
remarquable exécuté par les élèves de l’école, 
réunit parents, élèves et invités. M. Barbier, au 
nom du département, félicite les professeurs des 
résultats obtenus et l’on regagne Paris, emportant 
l’inoubliable vision d’une école où l’on forme des 
hommes et des femmes et non des perroquets. 


Conseil d'Administration. 


Ce numéro spécial étant exclusivement 
réservé au 2m Anniversaire de la fon- 
dation de l’Orphelinat Prevost, nous re- 
portons au mois de décembre notre pro- 
chain numéro. Voici néanmoins la cons- 
titution du nouveau Conseil, élu dans la 
dernière Assemblée générale : 


Président : 
Trésorier 
Trésorier-Adjoint : 
nique (7e). 
Secrétaire : Urban, 182, Faubourg St-Honoré (8e). 
Secrétaire-Adjoint Lucile Thomas, 12, rue 
Notre-Dame-de-f se (9e). 
Archiviste : Houreux, 12, Boul. Saint-Jacques (14e). 
Gérant : Lemarchand Fr ,66, rue des Boulets (11e). 
Membres : Coin E., 11, rue des Couronnes (20e). 
Fouilliéron, 27, rue du Niger (12e). 


echec 


Père, Mère, Enfant 


Loiseau, 47, rue de la Goutte-d'Or (18e). 
: Jeannin, 75, rue Doudeauville (18e). 
Hodier, 101, rue Saint-Domi- 


Paroles de 
PAUL GUILHOT. 


Ton de Ré (dons) Andante. M. 90. 


Musique de 
François GUILHOT. 
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Dors cher enfant, je suis là! tendrement je 
Nous tra - vail - lons nuit et jour à com - battre 
Cher en - fant, tu grandiras ; Nous se - rons 
Dirait - on vrai! que bientôt un meilleur sort, 


dant les mains, Vivront en vrais 


5 516 i 5 . 


Oh! tous se ten - 


6543820! i i 


43211703 3 4 314 3 3 . 
te re garde! Oh! mon fils, oui me voilà! 
la mi - sère; Le pa-pa ô mon amour! 
dans la vieillesse !.. A ton tour tu veil - le - ras 
pau - vre monde Fera cesser ton sanglot! 
sœurs et frères! Nous verrons heu - reux humains, 
4438316217 .i0 
221344154380 
Endors - toi, car je te garde! 
Encou - rage bienta mère 
Tendrement sur la fai - blesse! 
Oui car le bonheur se fonde ! 
Ar - ri-ver lestempspros - pères! 
Do po nu de ee me 
Le Gérant : A. LEMARCHAND. 


Impie de l’Orphelinat Prevost, à Cempuis (Oise). 


